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Ernest Schule
1912-1989

«

La mort n'a pas surpris Ernest Schule en ce jour de fin novembre, alors qu'il venait
d'achever, peu de semaines auparavant, la 77e annee de sa vie. Conscient, depuis un
certain temps dejä, de la gravite de son etat, il preparait son depart avec une lucidite
et un courage admirables, faisant de l'ordre dans ses papiers, s'efforcant d'avancer
les travaux qu'il se sentait en etat de terminer et confiant ä d'autres ceux dont l'ache-
vement depassait ses forces, seconde en tout cela par la presence aussi discrete

qu'efficace de son epouse.
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Zuricois, eleve de maitres prestigieux tels que Jakob Jud ou Antonin Duraffour,
Ernest Schule a passe en 1938, summa cum laude, ses examens de doctorat ä

l'Universite de Zürich, avec une these intitulee Etudes de geographie linguistique prero-
mane, que la maladie l'empechera de publier. Des la meme annee, il est initie aux
travaux du Glossaire des patois de la Suisse romande par Ie fondateur meme de

celui-ci, Louis Gauchat, qui l'engagera definitivement comme redacteur en 1940.

Mais bientöt, le voiei condamne ä un sejour de plusieurs annees en Sanatorium. En
1947, il s'etablit ä Crans-sur-Sierre, oü il passera le reste de sa vie. II a continue entre

temps, dans la mesure de ses forces, ä collaborer au Glossaire, dont il devient redacteur

en chef au debut de 1949, succedant ä Karl Jaberg. II remplira cette fonction
jusqu'au printemps 1978.

Ainsi un etat de sante precaire n'a pas interdit ä Ernest Schule une importante
activite scientifique; pendant longtemps en revanche, en le tenant eloigne des centres
universitaires, il ne lui a permis de pratiquer l'enseignement que de maniere spora-
dique. II refuse, pour des raisons medicales, les appels successifs des universites de

Zürich, de Marbourg, de Vienne, de Paris, de Berlin. C'est en 1967 seulement que
l'Universite de Neuchätel le nomme charge de cours de dialectologie romane; et
c'est en 1973 qu'elle lui confie, avec le titre de professeur extraordinaire, la direction
du «Centre de dialectologie et d'etude du frangais regional» qu'elle vient de creer. II
quittera ce dernier poste ä la fin de l'annee universitaire 1982/83 pour une studieuse
retraite valaisanne.

En 1953, Ernest Schule avait epouse Rose-Claire Balderer, eleve de Walther von
Wartburg, qui allait devenir non seulement la compagne de sa vie et la mere de ses

quatre enfants, mais aussi sa meilleure collaboratrice scientifique.
C'est bien evidemment dans Ie Glossaire que se trouve l'apport le plus important

d'Ernest Schule ä notre savoir. Forme ä l'ecole des «Wörter und Sachen», il ne

separe jamais la langue de la civilisation qu'elle exprime; d'oü son interet passionne
tant pour la vie des mots que pour les objets, les techniques, les coutumes qu'ils
recouvrent. A cela s'ajoute encore l'attention qu'il porte aux noms de lieux, souvent
seuls temoins de faits de langue et de civilisation disparus.

Cette triple passion se manifeste des les premieres contributions d'Ernest Schule

au Glossaire. D'une part, il discute longuement et avec penetration l'etymologie de

l'adjectif borgne et celle des noms bQrna «trou» et bwärna «cheminee», postulant
deux bases prelatines differentes ä la place du germanique *brunna propose pour
tous les trois par von Wartburg. D'autre part, il donne des exemples de son talent
d'ethnologue dans la description des diverses techniques d'attelage placee sous bqri
«collier» ou dans la notice sur les coutumes et croyances en rapport avec la borne.
Enfin, ses interets de toponymiste se revelent dans l'article bqrna «riviere», nom
commun mais aussi nom propre du principal cours d'eau du Val d'Herens, qu'il
rattache ä bc}rna «trou».

II continuera sur cette lancee, avec de plus en plus de maitrise. Ainsi nous aurons
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de lui des articles encyclopediques exemplaires sous biiya «lessive», char, charrue,
cremaillere, et de veritables petites sommes folkloriques sous brandon et carnaval,
qui se completent, puis sous Chandeleuse, charivari, choucroute, dartre ou dexbö

«taupe». Le toponymiste reprend Ia parole sous elos, cour, dälyd «pin», eau ou
emposieu. La plupart des mots qu'on vient de citer donnent egalement lieu ä des dis-
cussions etymologiques et historiques.

Toutefois, la forme necessairement concise et fragmentaire des articles du Glossaire

ne permettait pas ä Ernest Schule de presenter ses reflexions de linguiste et

d'ethnologue avec toute l'ampleur desirable. De lä des travaux de synthese publies
tout au long de sa carriere, depuis «La terminologie du joug dans une region du
Plateau central» de 19391 jusqu'ä la communication sur «Les parlers Walser dans Ia

vallee du Lys et les patois romans des alentours»2, presentee en octobre 1988, une
annee avant sa mort.

Je voudrais m'arreter ä trois de ces travaux, qui me paraissent particulierement
significatifs du temperament de chercheur comme du talent didactique d'Ernest
Schule.

L'etude intitulee «Romanisches Wortgut in der Sprache des Oberwalliser
Weinbauern», qui date de 19633, est caracteristique de son interet pour les faits de civilisation

que designent les mots. Dans cet article, Ernest Schule presente une trentaine de

termes vinicoles du Valais germanique pour lesquels on peut admettre, avec plus ou
moins de certitude, une origine romane. Ce qui frappe dans ce texte, c'est tout
d'abord une remarquable connaissance des choses, en l'occurrence de la culture
traditionnelle de la vigne en Valais; c'est ensuite la richesse des materiaux mis en ceuvre
et provenant aussi bien de releves personnels faits des deux cötes de la frontiere
linguistique que de toutes les autres sources accessibles, publiees ou non; c'est enfin un
outillage philologique sans faille, qui permet ä l'auteur de distinguer differentes
couches linguistiques, depuis les temoins des anciens parlers romans submerges par
l'avance de l'alemanique, ä travers des emprunts ou des calques plus recents des

patois francoprovencaux voisins, jusqu'aux termes italiens amenes par le commerce
et aux mots provenant du francais, regional ou non. Avec cela, aucune difficulte
n'est oecultee, aucun doute passe sous silence: rien qui puisse appuyer une these au

prix d'un argument specieux.
C'est aussi ä ce qu'on pourrait appeler I'archeologie linguistique, mais dans une

perspective ä la fois plus vaste et moins liee ä des faits de civilisation, que s'atta-
quent les deux autres etudes que je voudrais citer. La premiere, intitulee «Le pro-

Mälanges A. Duraffour, Paris - Zürich - Leipzig (Romanica Helvetica IA), p. 178 -193.
2 Lingua e communieazione simbolica nella cultura Walser, Atti del VI" Convegno internazio-

nale di studi Walser, Gressoney St-Jean 1988, 1989, p. 243 - 254.
3 Sprachleben der Schweiz, Festschrift Hotzenköcherle, Berne, p. 209-229.
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bleme burgonde vu par un romaniste»4, reprend la question tant debattue des

rapports entre le francoprovengal et le superstrat germanique. Au bout de sa demonstration,

l'auteur est amene ä nier fermement la pretendue influence burgonde sur le

phonetisme du francoprovengal et ä emettre de serieuses reserves sur une serie de

faits de lexique et de toponymie de ce domaine dialectal attribues aus Burgondes.
On retrouve la maniere d'Ernest Schule dans la richesse des materiaux et la solidite
de l'argumentation, mais aussi dans le ton qui, bien que Ie sujet soit eminemment
controverse, n'a rien de polemique: l'auteur se contente de presenter ses preuves et

laisse le public juger sur pieces, sans vouloir avoir raison ä tout prix.
En 1978 enfin parait «Histoire et evolution des parlers francoprovengaux

d'Italie», dont le modeste sous-titre «etat des travaux et perspectives de recherches
nouvelles» masque en quelque sorte l'apport original de l'auteur5. Or, la derniere
partie de l'article constitue un brillant essai de localisation de la region d'origine du
dialecte francoprovengal importe au Moyen Age ä Faeto et Celle, dans la province
de Foggia. La premiere partie n'est d'ailleurs pas un simple ((Forschungsbericht»
sur l'ancien francoprovengal: l'auteur l'assortit de remarques de methode tres per-
sonnelles sur l'utilisation des textes latins du Moyen Age tardif pour l'etude de la

langue vulgaire, remarques fondees sur la recente edition des comptes de l'hospice
du Grand-Saint-Bernard, dont il avait etabli le glossaire 6.

Cette edition temoigne de l'interet grandissant qu'Ernest Schule porte ä la langue
ancienne, interet qui va le conduire ä lancer, avec Remy Scheurer, la vaste entreprise
des Documents linguistiques de la Suisse romande, pendant suisse des Documents
linguistiques de la France, qui sera la principale occupation des dernieres annees de

sa vie et dont il pourra mener pres de l'achevement le premier volume, concernant le

Jura.
Avec la recherche va de pair la reflexion methodologique. On l'a mentionnee tout

ä l'heure ä propos des documents anciens; mais eile s'inspire en premier lieu du
travail du lexicographe. De lä par exemple, en 1957, une presentation des differentes
enquetes du Glossaire, de leur valeur respective et de leur exploitation7 ou, plus de

vingt ans apres, une confrontation entre ces deux types d'instruments de travail
fondamentaux du dialectologue que sont le dictionnaire dialectal et l'atlas linguistique8.

4 Colloque de dialectologie francoprovengale, Neuchätel, 23 -27septembre 1969, Actes,
Neuchätel - Geneve 1971, p. 21-AI.

5 Lingue e dialetti nell'arco alpino occidentale, Atti del Convegno internazionale di Torino,
12 -14 aprile 1976, Turin, p. 127 -140.

6 «Les comptes de l'Hospice du Grand-Saint-Bernard (1397 -1477)» publies par L. Quaglia en
collaboration avec J.-M. Theurillat, Glossaire etabli par E. S., Vallesia 30 (1975), 341-384.

7 «Les enquetes du Glossaire des patois de la Suisse romande», Bulletin de la Facultä des Lettres

de Strasbourg 35, 323 - 330.
8 «Dictionnaire dialectal et atlas linguistique», in: Les Vocabulaires nationauxsuisses, 4e

Colloque de la Sociätäsuisse des sciences humaines, 1979, Fribourg 1982, p. 161 -166.



392 Zygmunt Marzys

Mais, animateur de l'Atlas des patois valdötains, Ernest Schule est amene ä exposer
aussi, en collaboration avec son epouse, les problemes de methode que pose l'elabo-
ration d'un atlas regional9.

Toutefois, nous n'apprecierions pas ä sa juste valeur l'ceuvre du savant si nous ne

parlions pas egalement de celle du vulgarisateur. En effet, Ernest Schule ne se con-
tentait pas de presenter les resultats de ses recherches au cercle etroit des specialistes;
il eprouvait le besoin de les communiquer ä un public plus vaste. Ainsi ses notices

folkloriques du Glossaire sur le bornage et la fete des Brandons trouvent un echo

dans des revues de folklore10, et son etude sur la terminologie viticole du Valais
alemanique est presentee aux non-specialistes, en frangais, dans un fascicule des

Propos de l'Ordre de la Channe11.

Ce ne sont lä que quelques exemples parmi les innombrables contributions
d'Ernest Schule ä des publications telles que Folklore suisse, Heimatschutz et tant
d'autres. II decrit aux Valaisans leur pays vu ä travers le Glossaire11, il explique aux
Jurassiens l'origine de leurs noms de lieux13 et aux Fribourgeois celle de couetso,
nom donne ä la fois aux habitants et au patois de la partie centrale du canton14. La
vulgarisation peut d'ailleurs rendre compte de recherches originales: ainsi l'article
sur le frangais regional publie dans la Revue neuchäteloise de 197115 resume les resultats

d'une enquete aupres des ecoliers neuchätelois et jurassiens. Le souvenir d'une
collaboration avec les milieux patoisants se retrouve dans beaucoup de ces travaux,
depuis le texte d'une Conference expliquant ä quoi peut servir l'etude des patois16, ä

travers les conseils sur la maniere de les ecrire17, jusqu'ä ce manuel de patois valaisans

auquel Ernest Schule a travaille jusqu'ä la veille de son deces18.

Mais ces publications, aussi nombreuses qu'elles soient19, ne constituent de loin
pas toute l'ceuvre d'Ernest Schule. Homme de la communication orale, il a dispense

9 Ernest Schule et Rose-Claire Schule, «L'aspect ethnographique d'un atlas linguistique: le

battage du bie dans la Vallee d'Aoste»; Ernest Schule, «Conclusions», in: L'Atlas des patois
valdötains, ätat des travaux 1978, Aoste, p. 53-78. - Ernest et Rose-Claire Schule, Comment
räussir une enquete? Saint-Nicolas (Aoste) 1986, 29 p.

10 «Borne et bornage en Suisse romande», Folklore suisse 33 (1943), 53* - 59*; «A propos des

Brandons», SAfV46 (1950), 203 - 208.
11

Aspects de la terminologie viticole du Haut-Valais, Sion 1962, 20 p.
a «Le Valais vu ä travers le Glossaire des patois de la Suisse romande», Etudes pädagogiques

1965,78-83.
13 «Petit lexique des noms des lieux», in: Portrait du Jura, Porrentruy 1979, p. 209-211, 218.
14

«Quelle est l'origine de couetso?», Le Playsant Almanach de Chalamala 1962, Bulle 1961,

76-78.
15 «Documents de francais regional actuel», Revue neuchäteloise 54, 11-23.
16 A quoi sert l'etude du patois?», Le Conteur romand 87 (1959), 35 - 37, 63 - 64, 91 - 92.
17 Comment äcrire le patois? (principes et conseils pratiques), Saint-Nicolas (Aoste) 1980,15 p.
18 Parlons patois, 41 legons de patois valaisans, accompagnäes de notices grammaticales,

Sion 1990.
19 Une bibliographie des publications d'Ernest Schule, etablie par Rose-Claire Schule, a paru

dans: Dialectologie, histoire et folklore, Mälanges offerts ä Ernest Schule pour son 7ff anniver-
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son savoir dans d'innobrables cours, Conferences et debats oü sa parole aisee venait
donner une expression vivante ä une pensee longuement mürie. II savait trouver les

mots adequats aussi bien pour se faire comprendre des profanes que pour con-
vaincre les specialistes dans les discussions scientifiques les plus subtiles. Mais une
fois son Intervention achevee, il etait pris d'un extreme scrupule devant la perspective

de la mettre par ecrit. Alors, decourage, il renongait souvent ä la publication; et,
seduit par d'autres recherches, il ouvrait de nouveaux chantiers sans trop regarder
en arriere.

C'est oralement aussi qu'il a transmis en grande partie son savoir-faire. II a forme
«sur le tas» plusieurs generations de redacteurs au Glossaire, en leur apprenant
patiemment Ie b.a.-ba du metier de dialectologue: maniere de conduire une enquete,
transcription phonetique, etablissement de fiches... Puis il couvrait leurs redactions
d'annotations au crayon, veillant en meme temps ä I'exploitation correcte des

materiaux, ä la necessaire unite de l'ceuvre collective et ä la tout aussi necessaire liberte
d'opinion et de style de chacun. Ainsi, en plus des articles qui portent sa signature,
personne ne pourra mesurer son apport ä Ia partie du Glossaire dont, pendant trente
ans, il a fait la lecture critique en manuscrit et dirige la publication.

II faut parier encore de l'animateur et de l'infatigable moissonneur de materiaux.
Du Valais oü il s'etait remarquablement integre, ä travers toute la Suisse romande
oü il etait l'indispensable conseiller du mouvement patoisant et de tous ceux qui,
d'une fagon ou d'une autre, s'employaient ä sauvegarder ce qui pouvait l'etre des

anciens parlers, jusqu'au Val d'Aoste oü il fut non seulement l'initiateur de l'Atlas
des parlers valdötains mais aussi le cofondateur. du «Centre d'etudes francoproven-
gales Rene Willien», il faisait le lien entre l'amateur et le savant, entre la langue
vivante et la recherche linguistique. Le connaisseur des mots et des choses fournis-
sait un apport original aux travaux de la Societe suisse des traditions populaires, et
le toponymiste presidait avec bonheur Ia Commission valaisanne de nomenclature,
chargee d'etablir Ia graphie des lieux-dits dans le cadastre. Sa presence ä de multiples

reunions, colloques et Conferences, tant de savants que d'amateurs, faisait de

lui, comme il aimait ä le dire, le «ministre des affaires etrangeres» du Glossaire et,
plus generalement, un ambassadeur extremement efficace de Ia cause du «vieux
langage».

Tous ces contacts permettaient ä Ernest Schule, comme par surcroit, de recueillir
d'innombrables materiaux qu'il savait utiliser pour enrichir, completer et corriger
au besoin les donnees contenues dans les fichiers du Glossaire et dans les ouvrages

saire, Berne 1983, p. VII-XI. Pour les complements, cf. ci-dessus N2, 9, 18 et: «Le francais
regional de Suisse», in: .4c/es du colloque Les frangais rägionaux, Quäbec, 21 au 15 octobre 1979,
Montreal 1981, p. 181-193 et 232-238; «Rene Willien», Bulletin de la Sociili acadimique,
religieuse et scientifique de l'ancien duchä d'Aoste 50 (1982), LXVII-LXIX; Wilhelm Egloff et
Annemarie Egloff-Bodmer, Les maisons rurales du Valais, I, responsable du texte frangais:
Ernest Schule, Bäle 1987.
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de dialectologie. Tout en mettant l'accent sur les donnees orales, il ne dedaignait pas
la langue ecrite. Le Glossaire lui doit notamment des dizaines de milliers de fiches

provenant de textes patois modernes qu'il a entrepris de depouiller systematique-
ment dans les annees 1950: sans cet apport, les articles morphosyntaxiques, concernant

par exemple les demonstratifs ou Ia preposition de et ses nombreux composes
adverbiaux, auraient ete des squelettes. Au Centre de dialectologie de Neuchätel, il a
reuni une vaste documentation sur le frangais regional de Suisse romande, qui a

permis entre autres de fournir des helvetismes aux dictionnaires frangais, Larousse,
Robert, Tresor de la langue frangaise. Le fichier constitue en vue des index onomastiques

et lexicologiques des Documents linguistiques de la Suisse romande doit aussi
enrichir un jour celui du Glossaire.

Enfin, il y a l'homme. Chretien convaincu, savant pratiquant sa discipline avec
un veritable amour, Ernest Schule etait tout le contraire d'un fanatique. Au sein de

l'equipe du Glossaire dont il n'a jamais voulu etre que le «primus inter pares», il
s'imposait par son savoir tout en traitant ses cadets avec une espece de bonhomie
tranquille qui leur laissait toute leur place ä cöte de lui. II nous disait en plaisantant:
«Primum vivere, deinde glossificari». La maxime etait injuste pour lui-meme car, en

realite, le «glossificari» etait parfaitement integre ä son «vivere». Merveilleux
compagnon de table, recevant ses visiteurs avec une delicieuse hospitalite, il savait les

passionner pour les produits les plus divers de ce Valais qui etait devenu sa seconde

patrie: teile evolution phonetique subtile, tel exemplaire rare d'ancienne charrue, tel
pinot noir au bouquet particulierement delicat...

Ce qui frappait ainsi chez Ernest Schule, c'etait l'extraordinaire equilibre de sa

personnalite: homme de science, croyant, epoux et pere de famille, amateur de belle
musique et de bonne chere, toutes ces differentes facettes paraissaient coexister en
lui dans une parfaite harmonie. C'est peut-etre la meilleure legon qu'il nous donne,
ä nous autres philologues qui, ä force de gloser, oublions parfois de vivre.

Cormondreche Zygmunt Marzys
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